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DAFTE

LA MARIÉE

DE LA

COURTILLE

ου

ARLEQUIN RAMPONEAU

Ballet orné de Chants & deDanfes.

SCENE PREMIERE.

LeThéâtre reprefente la Taverne de RAMPONEAU

Tous les Buveurs font dans le fond. La Marie

arrive , fa fuite fe tient par-deffous le bras,

entre en danfant.

LA MARIÉE chante,

Air : Adieu donc , Dame Françoife.

ADDIEU donc , Dame Grand'Pinte

Nous allons chez RAMPONEAU ,

Aij



4 ARLEQUIN RAMPONEAU.

Son vin flatte le gaviau ;

Le votre a le goût d'abfinthe ,

J'aimerois autant de l'eau..

Adieu donc , &c.

LE PERE.

Courage , mes enfans ; de la joie. Les

nouveaux Mariés doivent être de bonne

humeur.

LA MERE.

Pour moi leur gaieté m'ôte dix ans de

deffus la tête.

1

1

(bis.)

LE MARIÉ.

Morbleu , notre belle-mere , je vou

drois en faire affez pour pouvoir les ôter

de deffus votre Baptiftaire.

LA MARIÉE.

Mais dites - moi pourquoi avez vous

choifi ce Cabaret-ci ? Nous en avons tant

dans notre quartier.

LE MARIÉ.

Bon ! voilà de beaux merles. Si tu fça

vois, ma petite femme , quelle difference

'des Cabarets de Paris à celui où nous

fommes.... Oh ! il faut fe connoître à cela

comme moi!



ARLEQUIN RAMPONEAU. S

یرا

Air : Le tout par nature.

Au feul nom de RAMPONEAU ,

Chacun ôre fon chapeau

Pour fervir fous fon drapeau ,

J'ai mis mafignature ,

Et j'aime fon vin nouveau ,

Le tout par nature.

LA MARIE.

Oui , Monfieur mon Mari ; vous êtes

donc un ivrogne ?

LE MARIE.

Moi , point du tout : demandez à mon

cher pere.

***

LE PER E.

Oh ! mon fils Cadichon a été bien

élevé ; je ne lui ai donné que de bons

exemples , & depuis que je me fuis caffé

la jambe en revenant de boire à Vaugi

rard , il atoujours été auffi fage que moi.

LE MARIÉ.

Ohbien mon pere , vous ne rifquez rien

ici ; car avec le vin de Ramponeau , on

rentre chez foi dans fon entier.

LA MARIEE.

Oh c'eft ce que je demande. Mais où

eft-il donc ce Monfieur Ramponeau. Je

voudrois bien le voir.

LE MARIÉ.

Il va bientôt faire fa ronde. Mais juf

tement le voici. A iij



6 ARLEQUIN RAMPONEAU.

SCENE I I.

Les Acteurs précédens,M. RAMPONEAU.

RAMPONEAU , donnantfes ordres.

Q

UE l'on place ces deux petits Plu

mets dans la chambre de S. Lazare.

Mettez ce Poëte & ce Muficien dans le

coin , contre l'Ecurie. Les deux Mar

chandes de Modes de la Foire doivent

venir ; vous leur direz que Mr. l'Abbé

les attend dans le cabinet des Cocus.

LE MARIÉ.

Il ne faut pas dentander à M. Rampo

neau comment va le commerce. Il aˆdu

monde par deffus les yeux.

LA MÉR E.

Vous devez être bien las de monter &

de defcendre , MonfieurRamponeau.

RAMPONEAU.

Il eft vrai : je ne fçais auquel répondre

& pour donner à boire , il faut que j'aille

du haut & du bás.
+

LE MARIE.

Je vous fais mon compliment fur votre

terrein.
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RAMPONEAU.

Vous voyez que je n'en manque pas;

máis fi cela continue , il faudra encore

que je m'allonge.

LA MARIÉE.

Eh bien , cela vous fera plaifir , & à

d'autres auffi.

RAMPONEAU.

Mais felon l'apparence , vous êtes de

la nôce.

LE MARIÉ.

Oui vraiment , & le Marie eft bien votre

ferviteur.

RAMPONEAU.

Je ne fuis pas moins le votre.

LE PERE....230C

Sçavez vous bien , Monfieur Rampo

neau , que nous venons de fort loin pour

Vous voir. LA MERE.

Qui vraiment car la hôte devoit fe

faire àParis rue de la Licorne:

RAMPONEAU..

Je vous fuis obligé de la préférence.

LE MARIE.1

Il faut , Monfieur Ramponeau , nous

faire mettre là une table & du vin , en at

téndant notre monde.

Com
bie

n
RA
MP
ON
EA
U

.

Combien vous donnera- t- on de vin ?

T

A iv



8 ARLEQUIN RAMPONEAU.

LE MARIE.

Eh nous ne voulons qu'un petit , petit

broc, pourvû qu'il tienne vingt pintes , &

qu'il foit plein.

RAMPONEAU.

Je vais vous en tirer du frais. Allons, une

table à Monfieur le Marié.
(Ilfort.)

SCENE III.

LE PERE , LA MERE , LE MARIÉ ,

LA MARIÉE.

*

LE PER E.

Ous ferons fort bien là pour danfer la

contredanfe de Ramponeau.NOU

LE MARIE.

LA MARIÉE.

Nos gens ne tarderont pas ; plaçons

nous toujours. (Onfeplace.)

Le fils de ma maitreffe d'apprentiffage

doit venir avec fa parfonniere. J'attend

auffi mon coufin le Tambour. Il m'a pro

mit qu'il ammeneroit fon fillot la jambe

de bois , qui joue du violon comme une

perfonne naturelle.

20

LE MARIÉ.

Voici du vin , buvons un coup , crainte

$1.00



ARLEQUIN RAMPONEAU, 9

que la meſure ne répande. Allons , à la

ronde. (Ils boivent.) Eh bien , belle-mere ,

que dites-vous de ce vin là.

LA MERE.

Je le trouve un peu verd.

LE MARIÉ.

demandé du rouge.
J'ai pourtant

LE PERE.

Moi ,je le trouve aifé au paffage.

LE MARIE.

Tel qu'il eft , vous verrez que nous ne

pas les feuls qui en boiront.
ferons

Air : J'en trouverai qui m'en , &c.

J'en trouverons

Qui ramponne , ramponne ,

J'en trouverons

Qui ramponneront.

Chorus.

A

Ce n'eft entre nous

Qu'un feul rendez-vous ,

< Tous les bons enfans.

Sont les mêmes gens.

J'en , &c.
COON J. ľ.

LA MARIÉÈ.

SI

HI

TOM

WA

dond
Ah mon petit homme , chante dond

celle qu'on t'a donné hier en lettres mou

lées.

>



10 ARLEQUIN RAMPONĚAU.

LE MARIE.

Volontiers , on n'a rien å refufer le jour

de fa nôce.

*

Air: Ah dam ; Cadet.

Ramponeau vend du vin clairet ;

Mais c'eft un vin , ah dam, Cadet.

Plus qu'en tout autre cabaret

Le beau monde y fourmille.

Chet ami ›

Allons-y

Ceft à la Courtille.

Chez Ramponeau rien ne déplait,

Tout eft d'un propre , ah dam , cadet ,

Quelquefois au fond du gouffer

Cette propreté brille.

Cher ami , & c.

L'Épée & le petit Colet

Vont Ramponer , ah dam , Cadet ,

Plus d'un Marquis du Lanfquenet

Y vante fa famille.

Cher ami , &c.

j

L'autre jour un petit plumet

Fit le méchant , ah dam , Cadet ,

Mais avec un manche à balet ¿

Ramponeau vous l'étrille,

*

Cherami , &c.

Voilà tout ce que j'en fçais.

LE FERE.

Céla mérité Bién un coup à boire.

1

•



ARLEQUIN RAMPONEAU. 11

METHIN

SCENE I V. & derniere.

Les Acteurs précédens , PLATIGNAC

TINTAMARE , LE VIOLON.

LE VIOLON entre en chantant.

Air : Ça n'dura pas toujours.

Ai
ALLONS Chez Ramponeau.

PLATIGNAC.

4fois

Eh cadédis , votre Ramponeau eft au

bout du monde ! je veux qué lé diable me

déshabille , fi je croyois arriver dé trois

jours.

LE MARIE.

Vous n'êtes donc guère bon Trimeur

PLATIGNA.C.

Eh , coulis , ne Içais-tu pas que je n'a

jamais voyagé qu'en chaife dé pofte.

TINTAMARE.

Mais M. Platignac , que feroit-ce don

fi vous étiez obligé de faire trois ou quatre

campagnes de fuite.

PLATIGNAC.

Oh , fandis , quand il faut marcher pou

la gloire , je prends més Bottes de fep

lieues.



2 ARLEQUIN RAMPONEAU.

LA MARIE , le contrefaifant.

De fept lieues , & il en laiffe toujours

autant entre l'ennemi & lui.

LE MARIÉ.

Nous voici tous raffemblés , à boire aux

(Ils boivent.)

nouveaux venus. h

TINTAMARE.

Ne fongeons qu'à nous réjouir. J'ai ame

né avec moi mon fillot la jambe de bois

quijoue un menuetfans faute d'oftographe.

LA MER E.

Sçait-il la contredanfe de Ramponeau ?

TINTAM ARE..

مشا

Comment , s'il la fçait ; c'eft lui qui en

a été le compofeur , n'eft-ce pas , fillot ?

LE VIOLON.

Oui , mon parrein.

TINTAMARE.

C'eft pourtant moi qui ai tourné ce pe

it drôle là à la danfe comme vous le

voyez ; eft-il vrai , fillot ?

LE VIOLON.

Ah dam oui , mon parrein.

TINTAMARE.

Eft-tu bien aife que je t'ai amené chez

Ramponeau.

LE VIOLON.

Oh pour ça oui , mon parrein.

J
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PLATIGNAC.

Lé fillot montre dé l'efprit , comment lé

nomme-t-on.

LE VIOLON.

Moi , je m'appelle comme mon parrein.

TINTAMARE.

Crépin Crepinien Tintamare , Tambour

Major des Régimens réformés.

LE VIOLON.

Sçavez-vous bien , Monfieur Platignac

que mon parein a fait parler de lui.

PLATIGNAC.

Pas tant qué moi , jé gage.

LE VIOLON.

!
Il s'eft toujours diftingué dans les plus

fameufes guinguettes ; c'eft pourquoi Ram

poneau a mis pour enfeigne auTambour.

TINTAMARE.

Cela eft vrai ; mais ramponons un peti

coupet.
LE MARIÉ.

C'est bien dit , nous danferons après.

(Ils boivent.

Danfez , moi je vais prendre garde à

notre argenterie.

PLATIGNAC.

Tintamare danfe avec la Mariée , & lorfqu'elle vo

pour donner les deux mains , un buveur les prend

aulieu deTintamare, ce qui occafionne une baterie

Ramponeau vient qui appaife le bruit , & chacun

reprendfa place.



4 ARLEQUIN RAMPONEAU.

LE MARIE , à fa compagnie.

Allons , plus de bruit , finiffons

Vaudeville , & la Contre-danfe de RAM

par
le

PONEAU.

VAUDEVILLE.

LE MARIE.

Air: là c'que c'est d'aller aux bois.

Divertiffons-nous à gogo ,

3.

V'là c'que c'eft que Ramponeau

Pour y vuider plus d'un tonneau

Un chacun s'empreffe

Et chez lui fans ceffe

De Ribauteurs c'eft un troupeau

V'là c'que c'eft que Ramponeau.

TINTAMARE,

.

Dans ces lieux on ne boit point d'eau ;

Và , &c.

La grifette avec fon fareau

Fait la cabriole ,

On vuide la phiole .

Qu'on a gagné rue Fromenteau.

Và , & c ܝ.

PLATIGNAC.

Veut-on fé donner un cadeau ,

C'eft d'aller chez Ramponeau.

Pour moi jé mé mers au niveau .

Dé tout ce beau monde.

Pour boire à la ronde !
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}

Je vendrois jufqu'à mon Château

Pour aller chez Ramponeau.

LE PERE .

Jufqu'à des enfans au berceau ,

Tout parle de Ramponeau ,

Plus d'un vieux & tremblant ribaut

Ne fçait comment faire

Pour lever le verre ,

Et boit avec un chalumeau ,

Vilà ,&c.

LE MARIÉ.

Mathurin avec labeau

S'en furent chez Ramponeau,

La Belle voulut un gâteay ,

Mathurin bon drille

Contenta la fille ,

La féve futfon numero,

Vila.

PLATIGNAC.

Plus d'un Peintre a mis lépinceau

Dans le vin dé Ramponeau ;

Mais on n'y voit point de tableau

En peinture noire

A force dé boire.

Chaqué portrait paroît rougeau,

V là , & c.

LE VIOLON.

On vient du Fauxbourg S. Marceau

Riboter chez Ramponeau ,
1.

Les Lundis onyvoit du beau.

A toutes les tables ,

Sont les vénérables ,

L'un en bonet, l'autre en chapeau ,

V là , &c.
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LA MERE.

On laiffe l'enfant au berceau

Pour aller chez Ramponeau ,

Il peut longtems faire dodo

Car à la guinguette ,

L'efprit s'inquiette

Du legis moins que du caveau ,

Vlà ,& c.

;

UN SAVETIER , ivre.

Ce foir en rentrant j'aurai chaud

Au fujet de Ramponeau ,

+

Ma femme va crier bien haut ,

Te v'là chien d'ivrogne !

Et puis la carogne

Etrille le pauvre Michau !

Vlà , &c.

ARLEQUIN , au Parterre.

Meffieurs , fi ce petit morceau

Vous fait un plaifir nouveau ,

Applaudiffez-nous en duo.

Notre zele éclatte

Pour ce qui vous flatte.

Revenez fouvent au Bureau

Comme on va chez RAMPONEAU.

Le Ballet finit par la nouvelle Contre-danſe

de Ramponeau.

FIN.

Lu & approuvé ce 12 Mars 1760. CREBILLON.
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